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• )%,;&«•*•• LA GUIGNOLÉE 
PAR J E A N N E P O M E R L E A U 

La guignolée, 
la guigiwïoche, 

mettez du lard dedans 
nos poches. Bronze dAlfred 

Laliberté. Tiré de 
Les Bronzes d'Alfred 

Laliberté. Québec, Musée 
du Québec, 1978, p. 164. 

a guignolée qui se fait entendre aujourd'hui 
de porte en porte, peu avant le jour de Noël, 
est généralement organisée par la Société 
Saint-Vincent-de-Paul. Pendant longtemps, 
dans la première moitié du XXe siècle, elle fut 
effectuée par des membres du Cercle des 
Voyageurs de commerce. En 1924, par exem­
ple, cette association recueillit la somme de 
84 239 $ et des provisions pour 92 939 $ 
qu'elle remit aux veuves et aux pauvres de 
diverses régions du Québec. 

Cette pratique est reliée aux mœurs ancien­
nes de la Gaule. Jusqu ' aux années 1920, 
presque partout au Québec et dans certaines 
régions de l'Acadie et de l'Ontario français, la 
veille du jour de l'An, les jeunes gens qui se 
chargeaient de cette quête s 'amusaient fer­
mement, comme ils le faisaient le soir du 
Mardi gras . Ils f rappaient aux portes en 
chantant La Guignolée, une chanson annon­
çant qu'il fallait donner une pièce de viande 
pour les pauvres , «l'échinée», c 'est-à-dire 
l'échiné avec la queue du porc. 

En même temps, les quêteurs dansaient et 
faisaient semblant de vouloir s'emparer d'une 
jeune fille de la maison qu'ils ne libéreraient 
qu'en échange du «morceau de viande de­
mandé». 

En b a t t a n t la mesure b r u y a m m e n t avec 
leurs bâtons qu'ils frappaient par terre tan­
dis que d 'aut res agi ta ient des grelots, ils 
chantaient : 

«Bonjour le m a î t r e et la ma î t r e s se 

E t t o u s les gens de la ma i son 

Nous avons fait u n e p romesse 

De ven i r vous voi r u n e fois l 'an 

Une fois l 'an, c'est p a s g rand ' chose 

Qu 'un pe t i t m o r c e a u de ch ignée . 

Si vous voulez r i en nous d o n n e r 

Di tes-nous lé, d i tes -nous lé, 

Nous p r e n d r o n s la fille a înée 

Si vous voulez, si vous voulez 

Nous sommes ici c inq, six b e a u x drô les 

Nous lui ferons chauffer les pieds.» 

Pierre-Georges Roy, «Nos coutumes et nos 
traditions françaises», Les Cahiers des Dix, 
vol. 4, 1939, p. 96-97. 
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Dans la région de Saint-Constant de Laprairie, 
au débu t du XX' siècle, ap rè s que les 
guignoleux avaient reçu l'invitation de péné­
trer dans la maison, ils reprenaient ensemble 
les couplets suivants : 

«Bonsoir mess ieurs , m e s d a m e s 

Et t ous les a s s i s t an t s 

J e suis v e n u vous voi r 

La veille d u j o u r de l'An 

Gai Ion la, joli rosier, 

De la nouvel le a n n é e 

j o u r u n e i e femme 

Qui a q u a t r e enfan ts 

Les p lus j e u n e s sont m a l a d e s 

La p lus vieille a u couven t 

Gai Ion la, joli rosier, 

De la nouvel le année.» 

Édouard-Zotique Massicotte, «La Guignolée», 
Bulletin de recherches historiques, vol. 28, 
1923, p. 365-367. 

Les amuseurs n 'entraient jamais dans les 
maisons s'ils n'avaient pas auparavant ob­
tenu la permission du maître ou de la maî­
tresse qui venait leur ouvrir la porte. 

Même si la viande constituait le «présent» le 
plus souvent offert, on acceptait tout autre 
don, tels que des pâtés, des beignes, des con­
fitures ou une somme d'argent. Par ailleurs, 
il était aussi coutume que le curé ajoute des 
volailles lorsque le moment du dépouillement 
de la quête arrivait. 

À certains endroits, surtout à une période 
plus ancienne, les jeunes gens recueillaient 
de la cire pour mouler les cierges qui ser­
vaient dans l'église. Ailleurs, la maîtresse de 
maison pouvait donner une collation aux 
quêteurs et le chef de famille n'hésitait pas à 
offrir un verre de boisson. 

Une fois la nourriture mise dans un grand 
sac porté sur le dos, et après avoir salué leurs 
hôtes en se re t i rant , les quêteurs se diri­
geaient vers une au t re maison, en faisant 
toujours beaucoup de bruit pour être enten­
dus de l'intérieur des maisons suivantes. 

oid $tock Aie 

flune A Point 

Prim» p.—- k Force «t 1& Qsjaijir \A 

Au nombre d'une dizaine, ils étaient escortés 
par des enfants des alentours; même les 
chiens participaient au tumulte en s'en pre­
nant aux guignoleux. Il y avait presque tou­
jours une voiture tirée par un cheval qui sui­
vait le groupe de quêteurs pour transporter 
les dons reçus. Dans les villes, au XIX siècle, 
on se servait aussi d'une voiture dans la­
quelle on ramassait du bois et du charbon de 
chauffage. 

Après la tournée, au presbytère, on étendait 
les résultats de la quête sur de grandes ta­
bles et on faisait la division en autant de lots 
qu'il y avait de pauvres à aider. Souvent, le 
soir même, les jeunes gens se mettaient en 
route pour distribuer la nourriture. 

Char allégorique de La 
Guignolée de la Saint-Jean-
Baptiste de 1929. Dessin de 
J.-B. Lagacé. Tiré de Chan­
sons d'autrefois, Montréal, 
La Brasserie Dow, 1929, n.p. 
(Archives de l'auteure). 

Les quêteurs se divertissent 
tandis qu'une femme met un 
morceau de lard dans leur 
sac. Dessin d'Henri Julien. 
Tiré de La Presse, Montréal, 
30 décembre 1893. (Archives 
de l'auteure). 
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La Guignolée 
M W M M H , C«.kKt»>n * t l . MeWBOr™ 
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tALlKCttO VITACl j , 

La chanson La Guignolée 
recueillie par Édouard-

Zotique Massicotte. 
Tirée de Chansons 

d'autrefois. Montréal, La 
Brasserie Dow, 1929, n.p. 

(Archives de l'auteure). 

Même si la quête était appréciée pour l'aide 
apportée aux pauvres durant les mois d'hi­
ver, certains curés reprochaient aux partici­
pan ts de profiter de la circonstance pour 
consommer de la boisson, se querel ler et 
commettre des impolitesses. Parfois aussi, on 
accusait certains quêteurs de garder pour 

eux une partie de ce qu'ils recevaient pour se 
faire une fête, ce qui concourut à discréditer 
la pratique traditionnelle vers la fin du XIX" 
siècle. C'est pourquoi des sociétés d'entraide 
ou des marguilliers reprirent la coutume de 
cette guignolée au début du XXe siècle. De­
puis, de temps à autre, des jeunes gens ont 
tenté de reconstituer la quête à la manière 
ancienne, comme à Saint-Joseph-de-Beauce, 
en 1970, sans réussir à faire renaître la tradi­
tion originale. 

De nos jours , les membres de la Société 
Saint-Vincent-de-Paul reprennent des élé­
ments de la guignolée d'autrefois, en chan­
tan t quelques vers de la chanson et en agi­
t an t des objets bruyants . La quête se fait 
alors quelques semaines avant Noël parce 
que les fruits de la quête ne constituent plus 
des provisions de survie pour la saison froide, 
mais ils représentent plutôt un cadeau de 
Noël. O 

Jeanne Pomerleau est auteure et elle a 
publié un article portant sur la guignolée 
dans Corvées et quêtes. Un parcours au 
Canada français. Montréal, HMH, 2002, 
430 p. 
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Nous possédons 3 millions 
de négatifs et photographies, 
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Nos fonds proviennent de 
studios professionnels et de 

fonds privés. 
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Fonds Privés: 
• Joseph Cid, Tadoussac 
• Solange Boies. St-Siméon 
• Laurent Poulin, Ville-Vanier 
• Leopold Fontaine, Lévis 
• Jocelyn Gilbert, Québec 
• Jocelyn Paquet, Québec 

Fonds Professionnels: 
• Studio Couture, St-Agapit 
• Studio Les Saules, Québec 
• Lefaivre & Desroches, Québec 
• Henri-Georges Pasquier, Québec 
• Studio Mercier, St-Raphael 
• Studio Joffre, Ste-Croix 
• Jean Trudel, Québec 
• Roger Côté. Québec 
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